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Les Heures Sont Là
Peinture, installations…
Olivia Hernaïz

r Hélas t Bof y Bien u Très bien i Bravo

Perroquets photographiés par le Japonais Yoshinori Mizutani. 

REPÉRÉE
Mûe par la question écologique, 
Vibeke Mascini signe d’ingénieuses 
installations, exposées à Bordeaux.

Un piano mécanique, dont  
le clavier ondule telle une vague, 
celle de la houle qui a traversé 
l’Atlantique et vient battre  
les falaises d’Écosse. Ou une 
multiprise dont s’écoule une  
flaque gelée – celle de la fonte  
de la mer de Glace, que la centrale 
de Chamonix utilise pour produire  
de l’électricité. Au CAPC, musée 
d’art contemporain de Bordeaux, 
« Le monde est un verbe » est  
la première exposition d’ampleur  
de la plasticienne Vibeke Mascini. 
Fascinée, enfant, par une baleine 
échouée sur une plage, la 
Néerlandaise, 36 ans, en rencontre 
à nouveau une en décomposition 
sur une côte des Pays-Bas, il y a 
dix ans. Choc, quand elle apprend 
que la mourante sera découpée 
pour devenir de l’énergie.  De cette 
prise de conscience résultent  
des installations vibrantes d’une 
sourde mélancolie. Installée entre 
le Mexique et son pays d’origine, 
l’artiste, qui étudie « la relation entre 
l’immatériel et le paysage, ces data 
centers en Belgique qui stockent 
notre mémoire numérique, et 
détournent des rivières pour se 
rafraîchir », a demandé à des 
penseurs d’écrire sur son œuvre. 
Avant d’imprimer leurs textes sur 
des étiquettes de tee-shirts, 
composant une monographie prête 
à porter. « C’est bon signe quand 
l’œuvre devient plus intelligente 
que moi. » ▶ Charlotte Fauve
| « Le monde est un verbe », jusqu’au 
28 septembre, CAPC, Bordeaux, y.
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C’est un exercice de haut vol : montrer 
quelque cent cinquante photogra-
phies sur les oiseaux sans que le visi-
teur ait l’impression de déambuler 
devant un catalogue ornithologique. 
À l’Hôtel Fontfreyde de Clermont-
Ferrand, cette exposition collective ne 
s’inscrit pas dans une démarche natu-
raliste, mais présente une symphonie 
de sensations, souvent aussi délicates 
que le duvet d’un oisillon, ou inquié-
tantes comme ces nuées noires saisies 
par la Mexicaine Graciela Iturbide. De 
salle en salle, des surprises surgissent 
comme des battements d’ailes. Car les 
regards posés sur les volatiles par les 
seize photographes réunis — certains 
très célèbres, tels Bernard Plossu, Pao-
lo Roversi, Roger Ballen ou Sebastião 
Salgado — sont à chaque fois différents 
et marqués par une esthétique forte.

Les spectaculaires milans noirs de 
Kyoto, au Japon, ouvrent le bal. Photo-
graphiés avec une netteté tranchante 
par l’Italien Paolo Pellegrin, ils planent 
sur des cieux pâles, entrant ou sortant 
du cadre, souverains dans l’espace. À 
l’opposé de ces clichés respirant la 
puissance, se dévoilent toujours en 
noir et blanc la poésie des images du 
Britannique Michael Kenna et du Fin-
landais Pentti Sammallahti et l’épure 
du Coréen Byung-Hun Min. Les cou-

y
Accrochées à un mur du centre d’art 
lillois Artconnexion, les tulipes bro-
dées en farandole sur un tapis persan 
de l’artiste Olivia Hernaïz, née en 
1985, ne sont pas que de jolies fleurs. 
Elles symbolisent aussi l’une des pre-
mières crises économiques de l’His-
toire : en Hollande au xviie siècle, une 
bulle spéculative construite sur le 
commerce de tulipes a longtemps 
gonflé avant d’éclater violemment. 
Cette catastrophe, Olivia Hernaïz la 
voit poindre à nouveau. Raison pour la-

quelle elle reproduit également le ta-
bleau du peintre Philippe de Cham-
paigne (1602-1674) où flamboie une 
tulipe à côté d’un sablier. Combien de 
temps avant le prochain effondre-
ment économique ? Nul ne le sait, 
mais l’artiste prépare déjà la résis-
tance en envisageant une économie 
du troc : chaque visiteur peut repartir 
avec une de ses œuvres s’il s’engage à 
donner de son temps à une associa-
tion locale. ▶ R.G.
| Jusqu’au 26 septembre, Artconnexion,  
à Lille. www.artconnexion.org

leurs infusent en douceur les expéri-
mentations du couple espagnol Albar-
rán et Cabrera, comme lorsqu’ils 
teintent d’or une nature onirique tra-
versée par des oiseaux lointains. Elles 
éclatent dans le jardin d’Éden où vo-
lettent des passereaux de l’Américaine 
Terri Weifenbach, comme dans les por-
traits hyperréalistes en grand format 
de perruches et autres bêtes à plumes 
exotiques de l’Australienne Leila Jef-
freys. Elles se font pop, enfin, avec ces 
perroquets fluo du Japonais Yoshinori 
Mizutani, posés comme des notes de 
musique jazzy sur des fils électriques. 
Point final joyeux d’une ode au fugitif 
et à l’éphémère. ▶ Marie-Anne Kleiber
| Jusqu’au 7 juin, Hôtel Fontfreyde, centre 
photographique, Clermont-Ferrand.
| Collection Des oiseaux, dirigée  
par Nathalie Chapuis et Philippe Séclier,  
éd. Atelier EXB, 17 ouvrages, exb.fr

Des oiseaux
Photographie
Graciela Iturbide, Paolo Roversi, Sebastião Salgado…

Seize photographes ont posé leur 
regard sur des volatiles. Un voyage 
riche en contrastes et surprises.
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